
20 mars 2006, Deux-Montagnes 

Allocution à l’occasion de l’annonce de l’agrandissement de l’école primaire Des 
Érables à Deux-Montagnes 

Merci M. Gratton, 

M. Lachance, 

Mme Fortier, 

Je veux saluer également mes collègues de l’Assemblée nationale qui sont avec nous 
aujourd’hui. Évidemment, Hélène Robert qui est la députée du comté de Deux-Montagnes, 
Mme Beaudoin du comté de Mirabel et Pierre Descôteaux qui est également avec nous 
aujourd’hui. Je veux saluer également les commissaires qui se sont joints à nous et à tous 
ceux qui frappent à la porte pour entrer et pour partager la bonne nouvelle. Évidemment, mon 
collègue, David Whissell. 

Aujourd’hui, j’ai l’occasion de partager avec vous une très belle nouvelle pour l’école des 
Érables et aussi pour votre Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles. Un 
investissement de 2 millions de dollars qui va vous permettre d’agrandir vos locaux, d’ajouter 
de l’espace pour des jeunes qui ont besoin de cet espace pour pouvoir grandir, pour 
s’épanouir. Pour que vous puissiez continuer le travail que vous faites ici, qui est un travail 
exceptionnel et qui mérite d’être souligné, relevé. Ne serait-ce que pour cette raison-là, être 
ici aujourd’hui, pour moi, c’est une chose très importante. 

J’ai eu l’occasion en visitant l’école de croiser certains de vos professeurs, de vos éducateurs, 
votre personnel et je dois vous dire que ce que vous faites est rare et assez exceptionnel. On 
me dit qu’il y aurait peut-être cinq écoles similaires à travers tout le Québec pour venir en 
aide à des jeunes qui ont des besoins particuliers. Et vous savez que dans notre système 
scolaire, il y a une intégration qui se fait dans le programme général mais que ce n’est pas fait 
sur mesure pour des enfants qui ont des besoins plus importants. Il faut également leur faire 
un espace et un endroit. Et ici, à l’école des Érables, c’est exactement ce qui est fait pour une 
centaine d’enfants qui donc reçoivent cette attention, cette éducation qui va leur permettre 
de s’épanouir. 

Et les besoins, par contre, sont encore plus grands pour l’avenir. L’annonce d’aujourd’hui va 
permettre d’augmenter le nombre d’étudiants de 100 à environ 125. Mais, c’est surtout, Mme 
Mélançon nous en a parlé aussi, c’est aussi une occasion pour l’école d’aménager des 
espaces plus fonctionnels pour que le programme qui s’offre aux jeunes puisse se déployer 
et qui puisse également être fait de façon convenable. 

En plus, cette école se distingue par cette salle que j’ai eu l’occasion de visiter, qui permet 
d’éveiller les sens des jeunes autistes. Et, je veux souligner le fait que cette salle a été rendue 
possible parce que vous avez eu une contribution d’un mécène de l’extérieur, de la fondation 
des restaurants McDonalds et que c’est un bel exemple de partenariat dans votre 
communauté. Et quand on voit des projets comme ça, ce que ça nous dit à nous, c’est à quel 
point il y a dans la communauté une volonté d’appuyer le travail que vous faites. 



Deuxième caractéristique, ce sont des services élimés, c’est-à-dire des services de garde qui 
sont disponibles pour certains enfants qui veulent ou qui doivent rester un peu plus tard dans 
la journée, et pour qui c’est un service essentiel, un service très important pour les parents. 
Et ça aussi, ça va dans le sens de ce que nous devons faire si on veut permettre à ces enfants 
d’avoir accès à des services, puis si on veut aussi créer un environnement qui concilie la vie 
familiale avec la vie de travail. Et tout cela rend possible une école, rend possible la vie 
familiale, facilite, en quelque sorte, à la fois la vie oui des enfants mais la vie des parents. 

Tout cela s’inscrit, je tiens à le souligner, dans la volonté du gouvernement d’en faire 
davantage pour ces enfants qui ont des besoins particuliers. Lors des dernières négociations 
dans le secteur public, vous vous rappellerez, ça été l’objet d’un débat. Le gouvernement a 
déjà eu l’occasion de réinvestir davantage mais là, on va vraiment faire un grand pas en avant 
dans les prochains mois, dans les prochaines années. 

Nous allons engager à travers tout le Québec 1 800 professionnels qui viendront s’ajouter au 
réseau. Tout ça vient dans la foulée des mises à la retraite, rappelez-vous, il y en a eu 1 200 
dans les dernières années. Cela a eu un impact assez important sur le réseau et c’est un 
investissement de 100 millions de dollars de plus que fait le gouvernement du Québec pour 
que l’on puisse justement se donner des ressources et s’assurer que nous avons les hommes 
et les femmes nécessaires pour venir en appui, à la fois auprès de ces jeunes mais aussi des 
professeurs qui sont à travers tout le réseau. 

Alors, là-dessus, il y a un consensus très fort chez-nous. Mais en même temps, une école 
comme celle-ci, Mme Fortier, Mme Mélançon, on ne peut pas l’inventer, elle est là parce qu’il 
y a des gens dans un milieu qui étaient animés par une volonté très forte de venir en aide à 
ces jeunes enfants, de 4 jusqu’à 21 ans et qui, à tous les jours, sont là pour les aider à 
s’épanouir, à apprendre, à devenir plus autonomes parce que c’est le grand thème 
d’apprentissage ici à l’école des Érables; c’est l’autonomie, un thème très fort. Et en 
terminant, je tiens à vous dire à quel point je suis touché par le travail que vous faites et je 
suis heureux d’avoir eu l’occasion de vous rencontrer, de vous visiter. Parce que j’aurai, je le 
sais, l’occasion de parler de vous à l’avenir et de vous citer en exemple, et de proposer, 
j’espère, des projets similaires ailleurs au Québec là où les besoins sont également 
importants. Parce que la réussite d’une société, on le sait, c’est finalement notre capacité de 
tendre la main à ceux qui en ont un peu plus besoin. Notre vraie réussite, c’est d’avoir la 
capacité de tendre la main juste un petit peu plus loin pour ceux et celles qui ont des besoins 
particuliers, et c’est ce que vous faites aujourd’hui. Vous le faites bien, vous le faites avec 
beaucoup d’amour, et je vous en remercie. 

Merci. 

 


